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ý.connaissent la fausseté et se chargea à l'instant
même de-la missiQn in discrète:gü'onlhui offrait.:

I)Dnix anisées aplus taxd,; Penfant: dont sil; s!agit
itomba :dangei-e«seinent -malade, 'et .demanda lui-
.innie;:avéc de .Vives instances,· son curé pour le
.onfesser. Son père tôiit hontenk& de sa conduite
.antéi-eure, s'empressaw 1i-mênhe d'aller' chercier
son' pasteur, pour. qu'i Vint adiinistrer son: cher
enfant. 'Le'digne curéfena les yeux sur le passé,
se hâta de:se. rendre auprèi. du malade,, qui eut le
b(nhéir de faire-sa .premiire coimùnionkà PAge
deiguinze anB, et de mourir dans les sentiments d'un
sincèrerepent r et dela plus: endrepiété. iQunt
au père, il répara: ubliquement'sa fait; iais pour
le pauvre ministre; ilen fut- quitte pour regretter la
perte de sorltemps et de son'éloquence,êet ' devint
l'objet des quolibets et des plaisaiteries 'de; ses
coreligiornaires :qui:aþprireit sdn 'zèle intermpéstif.

?Parents imprude'its :qi vous fâchez contre vos
pasteurs, parce qu'ils; n'admètteht pas à voïre-gré,
vos enfants à,la'premièi.e:communion, c'est ýcontre
vous mêmes que vous devriez vous fâcher, si vous
étiez raisonnables. En effet, en réalité, n'êtes vous
pas les premiers en faute, ýi vos enfants ne sont pas
reçus ? - S'ils sôt renvoyés à une autre époque
n'est-ce pas parce que V6ns-avez nég lgé de leur faire
aprendre leur catéihisÉme, ou' de i o leur expli<uer,
ou encore que' vous n'avez pris iucun soin -de les
corrige de leurs: mtinvaises habitüdès èt "de les
éloigner des mauvaises.compagnies ? ..Or, dans ces
différents &as, encore une 'fois, tonte 'v6tre colère
doit setourner contre vous, car, si -vous iisiéniait
votre devoir, vous aurez pas 'eu la .confuion de
voir 'votre enfant'nii à l'ééârf, ^et · à·ëv 'yé ine
autre année.

Pour ceux qui viennent marchander, pour. faire


